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        Michael Vey

        Pouvoir : électrocute par simple contact, ou conduction. Peut aussi absorber les pouvoirs des autres enfants électriques.

        Le plus puissant de tous les enfants électriques, Michael est également le chef de l’Électroclan. Son pouvoir est en augmentation constante, peut-être en relation avec la maladie de Gilles de la Tourette dont il est atteint.

      

      
      
        Ostin Liss

        Pouvoir : Ostin est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.

        Très intelligent, Ostin possède un QI de 155, niveau courant chez les Prix Nobel. Il est le meilleur ami de Michael, et l’un des trois membres fondateurs de l’Électroclan.

      

       
      
      
      
        Taylor Ridley

        Pouvoir : brouille temporairement les synapses électriques du cerveau pour désorienter sa victime. Lit aussi dans les pensées des gens, mais uniquement lorsqu’elle est en contact physique avec eux.

        Taylor est un des trois membres fondateurs de l’Électroclan. Michael et elle ont chacun découvert les pouvoirs de l’autre au lycée de Meridian, qu’ils fréquentaient tous deux. Taylor est la copine de Michael.

      

      
      
        Abigail

        Pouvoir : bloque temporairement la douleur par stimulation électrique de certaines zones du cerveau. Pour ce faire, elle doit toucher la personne.

        Comme Ian et McKenna, Abigail a été gardée en détention plusieurs années par les Elgen, au motif qu’elle refusait de se soumettre à Hatch. Elle a intégré l’Électroclan après s’être échappée du Purgatoire, la prison de l’Académie Elgen.

      

      
      
        Bryan

        Pouvoir : concentre l’électricité afin de découper la matière, notamment les métaux.

        Bryan fait partie des Halos de Hatch. Il passe le plus clair de son temps à jouer à la console et à asticoter Kylee.

      

      
      
        Grace

        Pouvoir : Grace est une « clé USB humaine », capable de transférer et de stocker des données informatiques en grande quantité.

        Grace vivait parmi les Elgen. Puis elle s’est ralliée à l’Électroclan quand le groupe a infligé une défaite à Hatch, à l’Académie de Pasadena. Depuis, elle collabore avec la résistance, mais n’a pris part à aucune mission de l’Électroclan.

      

      
      
        Ian

        Pouvoir : voit grâce à l’électrolocalisation. C’est le même phénomène qui permet aux requins et aux anguilles de voir en eaux troubles.

        Comme Abigail et McKenna, Ian a été retenu prisonnier plusieurs années par les Elgen, car il refusait de se soumettre à Hatch. Il a intégré l’Électroclan après s’être échappé du « Purgatoire », la prison de l’Académie Elgen.

      

      
      
        Jack

        Pouvoir : Jack est un Nonel : il ne possède aucun pouvoir électrique.

        Jack tire sa grande force d’une pratique sportive assidue. Il est aussi très habile pour tout ce qui est mécanique et conduite automobile. Caïd qui harcelait Michael au lycée, il a finalement intégré l’Électroclan après que Michael l’eut payé pour l’aider à aller libérer sa mère.

      

      
      
        Kylee

        Pouvoir : capable de créer des champs électromagnétiques, la jeune fille est un véritable aimant humain.

        Kylee fait partie des Halos de Hatch. Son passe-temps favori est le shopping. Elle s’y adonne avec sa meilleure (et unique) amie Tara.

      

       
      
      
      
        McKenna

        Pouvoir : génère de la lumière et de la chaleur. McKenna peut dépasser la température de trois mille kelvins.

        Comme Ian et Abigail, McKenna a été mise en détention plusieurs années par les Elgen, au motif qu’elle refusait de se soumettre à Hatch. Elle a intégré l’Électroclan après s’être échappée du « Purgatoire », la prison de l’Académie Elgen.

      

      
      
        Nichelle

        Pouvoir : Nichelle fait office de terre électrique, elle peut détecter et aspirer les pouvoirs des autres enfants électriques. Comme Tessa, mais à un degré moindre, elle est aussi capable de les augmenter.

        Nichelle était le « bras armé » de Hatch face aux autres enfants électriques, jusqu’à ce que celui-ci l’abandonne durant la bataille de l’Académie Elgen. L’Électroclan l’a par la suite recrutée, malgré les réticences de tous les membres, pour la mission de sauvetage de Jade Dragon. Nichelle est depuis un membre loyal de l’organisation.

      

      
      
        Quentin

        Pouvoir : crée des impulsions électromagnétiques isolées lui permettant de neutraliser tous les appareils électriques situés dans un rayon de vingt mètres.

        Intelligent, Quentin est le chef des Halos de Hatch. Les Elgen le considèrent comme le second de ce dernier.

      

       
      
      
      
        Tanner

        Pouvoir : brouille les systèmes électriques de pilotage des avions, qui alors s’écrasent. Son pouvoir est tel qu’il parvient à l’utiliser du sol.

        Maltraité des années durant par les Elgen, Tanner a été libéré par l’Électroclan, à la centrale Starxource du Pérou. Recueilli par la résistance, il a une chance de se remettre de ce long calvaire. Les crimes que le Dr Hatch l’a forcé à commettre sont pour lui une source de profonde souffrance.

      

      
      
        Tara

        Pouvoir : comme sa jumelle Taylor, Tara possède la faculté de perturber les fonctions électriques normales du cerveau. Des années de perfectionnement lui ont permis de concentrer ses efforts sur des parties précises du cerveau, afin de créer des émotions telles la peur ou la joie.

        Avec l’aide des scientifiques Elgen, elle a appris à créer des illusions mentales, grâce auxquelles elle peut notamment changer l’apparence d’une personne auprès d’une autre.

        Tara fait partie des Halos de Hatch. Après leur naissance, Taylor et elle ont été adoptées par deux familles différentes. Tara vit avec Hatch et les Elgen depuis ses six ans.

      

      
      
        Tessa

        Pouvoir : augmente les pouvoirs des autres enfants électriques (tout le contraire de Nichelle, donc).

        Tessa a réussi à s’enfuir de la centrale Starxource du Pérou, avant d’être recueillie six mois durant par une tribu indigène, les Amacarra. Elle s’est ralliée à l’Électroclan après que ces mêmes indigènes ont arraché Michael des griffes des Elgen.

      

      
      
        Torstyn

        Pouvoir : cruel et dangereux comme peu d’enfants électriques, Torstyn est capable de créer des micro-ondes.

        Torstyn fait partie des Halos de Hatch et a participé à la construction des premières centrales Starxource. Antagonistes au départ, Quentin et lui ont enterré la hache de guerre. Torstyn est loyal envers Quentin, auprès de qui il occupe la fonction de garde du corps.

      

      
      
        Wade

        Pouvoir : Wade est un Nonel – il ne possède aucun pouvoir électrique.

        Meilleur ami de Jack, Wade avait intégré l’Électroclan en même temps que celui-ci. Il est mort au Pérou lors d’un affrontement avec des gardes Elgen.

      

      
      
        Zeus

        Pouvoir : projette l’électricité à partir de son corps.

        Kidnappé tout jeune par les Elgen, Zeus a très longtemps fait partie des Halos de Hatch. Il a intégré l’Électroclan après la bataille de l’Académie Elgen. Son véritable nom est Leonard Frank Smith.

      

      

  



  
  
    Prologue

    Aucun survivant

    
      
        Communications radio des Elgen au cours de l’attaque du Timepiece Ranch

        — Elgen 1 à tous les hélicoptères. Préparez-vous à lancer l’opération Orage Mexicain.

        — Elgen 12 à Elgen 1. Lignes électriques signalées en limite sud du complexe. Approche interdite à tous les hélicos.

        — Bien reçu, Elgen 12. Base Elgen, cible à portée de missiles. Appareils prêts à tirer les missiles Hellfire. Attendons l’ordre.

        — Bien reçu, Elgen 1. Autorisation de tirer pour tuer.

        — Mouvement au sol, Elgen 1. Un hélico ennemi s’apprête à décoller. Je répète : un hélico ennemi s’apprête à décoller.

        — Elgen 6, abattez l’appareil ennemi. À tous nos hélicos : tirez les missiles.

        — Missiles Hellfire tirés.

        [Énormes explosions.]

        — Sacré feu d’artifice, amigos.

        — Chauds les marrons, chauds !

        — Comment on dit « feu » en espagnol ?

        — Fuego.

        — Moi, j’aurais dit « cigarillos », Elgen 4. [Rires.]

        — Ou « Tabasco », Elgen 2.

        — Ici Elgen 9. Aucun tir au sol constaté.

        — Base Elgen à Elgen 1. 154 tirs de missiles confirmés.

        [Fortes détonations.]

        — Elgen 6 à Elgen 1. Nous avons touché des citernes d’essence enterrées, ou une cache d’armes. La partie sud du ranch vient de se soulever de six mètres.

        — Les Hellfire, ça ne plaisante pas, Elgen 6.

        — Ennemis en vue ?

        — Non, mon commandant.

        — Elgen 1 à Base Elgen. L’armée de l’air mexicaine réagit-elle ?

        — Négatif, Elgen 1. Rien à signaler.

        — À tous les hélicoptères : commencez à mitrailler l’objectif.

        [Bruits de mitrailleuses de calibre 50.]

        — Explosions constatées le long de la route. Au rapport, Elgen 1.

        — Mines terrestres ennemies, semble-t-il.

        — Des haricots sauteurs du Mexique, oui, Elgen 9.

        — Elgen 3 à Elgen 1. Nous sommes à la verticale de la cible. Toutes cibles premières détruites. Toutes cibles secondaires détruites.

        — Bien reçu, Elgen 3.

        — Un instant. Mouvement détecté à deux heures.

        — Elgen 2, lance-roquettes à deux heures ! Lance-roquettes à deux heures ! Tir imminent.

        — Elgen 2 à… [Parasites.]

        [Pause.]

        — Elgen 2 touché. Elgen 2 touché.

        [Pause.]

        — Elgen 2 abattu, Elgen 1.

        — Elgen 3, ouvrez le feu sur le lance-roquettes.

        — Missile tiré.

        [Explosion.]

        — Cible neutralisée.

        — Elgen 2, vous me recevez ? Elgen 2, vous me recevez ?

        — Elgen 1 à Elgen 3, rapport sur Elgen 2.

        — Trop de fumée pour confirmer, Elgen 1.

        — Elgen 2, Elgen 2, vous me recevez ? Je répète, Elgen 2, vous me recevez ?

        — Ici Elgen 4. Nous atterrissons pour mieux voir.

        — Altitude basse. [Voix féminine. Message d’avertissement préenregistré.]

        [Explosion.]

        — Elgen 4, redécollez. Pièce d’artillerie intacte signalée.

        — Je crois que ça n’était qu’une mine.

        — Explosion trop importante, Elgen 4.

        — Peut-être une autre citerne.

        — … ou un dépôt de munitions.

        — Sympa de leur part d’avoir tout prévu.

        — Elgen 3, est-ce que Elgen 2 répond ?

        — Toujours pas, Elgen 1.

        — Elgen 2, Elgen 2, vous me recevez ?

        — Nous avons un visuel, Elgen 1. Elgen 2 est en flammes. Aucun signe de survivants.

        — Bien reçu, Elgen 4. Phase terminale amorcée. À tous les hélicos, évacuez la zone. Elgen 9 et 11, larguez le napalm.

        — Et pour Elgen 2 ?

        — Aucun membre d’équipage n’a survécu. Largage du napalm à mon commandement. [Pause.] Feu.

        — Ici Elgen 9. Napalm largué.

        [Explosion.]

        — Ici Elgen 11. Napalm largué.

        — J’adore respirer l’odeur du napalm le matin…

        — Messieurs, vous avez devant vous un avant-goût de l’enfer. Partons avant que l’aviation militaire mexicaine ne rapplique.

        — Depuis quand ils ont des zincs, les Chicanos ? [Rires.]

        — À tous les appareils, regagnez la Base Elgen. Elgen 11, filmez la zone, puis rejoignez la flotte.

        — Bien reçu, Elgen 1.

        — Elgen 1 à la base. Mission accomplie. Cible neutralisée. Aucun survivant ennemi signalé. Je répète. Aucun survivant ennemi signalé.

      

      

  




  

  Première partie




  

  – 1 –

  De vieux amis

  
    
      Bureau de l’amiral Hatch

        Centrale Starxource de Taïwan

      Il était près de minuit et le capitaine Welch, de la Garde d’Élite des Elgen, se tenait au garde-à-vous dans le bureau de l’amiral Hatch, dos à la porte.

      — Nous avons détruit la base des terroristes, monsieur. Le ranch de la résistance a été anéanti.

      Hatch a acquiescé sans s’arrêter de lire.

      — Qu’avez-vous fait des prisonniers ? a-t-il demandé au capitaine.

      — Il n’y en a pas eu. Aucun survivant n’a été signalé.

      À ces mots, Hatch a levé les yeux de son livre.

      — Aucun survivant ?

      — Nous avons tué tout le monde. Après les tirs de missiles, nous avons largué du napalm. J’ai visionné les images. La zone ressemblait à Dresde à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Je peux vous transmettre la vidéo, si vous le souhaitez.

      Hatch est resté quelques instants sans rien dire.

      — Inutile, je vous fais confiance, a-t-il finalement tranché.

      Il a alors posé son livre, puis s’est levé et s’est dirigé vers la droite du capitaine, veillant bien à éviter son regard.

      — Et concernant l’Électroclan, quelle est la situation ? Sont-ils toujours à Taïwan ?

      Hatch parlait à voix basse, sur un ton menaçant.

      Welch s’est crispé et a répondu :

      — Ils se sont échappés, monsieur.

      — Tous ?

      — Oui.

      — Avec la petite Chinoise ?

      — Oui, monsieur. Nous pensons qu’ils détiennent Jade Dragon.

      La mine pensive, Hatch a laissé passer un temps avant de déclarer :

      — Vous m’avez déçu.

      — Oui, monsieur.

      L’amiral n’a rien ajouté, se contentant d’un signe de tête. Welch l’observait d’un air interrogateur. Il s’attendait à ce que Hatch s’emporte, qu’il explose de rage. Au lieu de ça, celui-ci parlait d’une voix presque mélancolique, comme un homme qui vient de se faire plaquer.

      — Est-ce tout ce que vous avez à me rapporter ? Votre échec ?

      — Oui, monsieur, a confirmé Welch en s’efforçant de rester stoïque.

      — Bien. Vous m’avez fait votre rapport.

      « Bien ? » Welch était aussi surpris qu’angoissé. Hatch aurait-il abusé de la bouteille ? Il ne l’avait jamais vu aussi calme devant l’échec.

      — Parlez-moi de Schema ? a insisté l’amiral. L’a-t-on capturé ?

      — Non, monsieur. Il a disparu.

      — Disparu ?

      — Vous n’aviez pas encore quitté la Suisse. Un de nos hommes le filait, mais il s’est évanoui dans la nature.

      — Qui s’est évanoui dans la nature ? s’est exclamé Hatch en fronçant les sourcils. Schema ou notre homme ?

      — Les deux, en fait, monsieur.

      Là encore, Hatch est demeuré de marbre.

      — Peu importe. Schema n’a que peu d’intérêt.

      Il s’est servi un verre d’une carafe en cristal, l’a vidé, puis l’a rempli de nouveau.

      — Puis-je vous offrir à boire, capitaine Welch ?

      — Oui, monsieur. Merci, monsieur.

      Welch ne savait décidément plus sur quel pied danser. Il s’était plutôt attendu à de violents reproches. L’amiral lui servait pourtant une boisson d’une belle couleur caramel.

      — Au bon vieux temps. Et aux vieux amis.

      — Aux vieux amis, a répété Welch.

      Sur ce, il a bu son verre, qu’il s’est hâté de reposer, tandis que Hatch sirotait le sien, visiblement absorbé par ses pensées.

      — Nous travaillons ensemble depuis longtemps, a-t-il repris. Beaucoup de choses ont changé depuis nos débuts. À commencer par le monde lui-même.

      — Nous aussi, monsieur. Nous sommes devenus puissants.

      — En effet. Nous avons fait l’acquisition de deux navires pour remplacer le Watt : l’Edison, un croiseur cuirassé russe, et le Franklin, un porte-hélicoptères amphibie français de la classe Mistral. Tous deux sont équipés en personnel et sont en partance pour Tuvalu, de même que l’Ohm, le Tesla et le Joule. Ils ont pris la mer voilà six jours.

      » Ce soir, le Faraday et le Volta mettront eux aussi le cap sur Tuvalu. Quant à moi, je me rends à Jakarta par avion, avec les capitaines Despain et Bosen, afin d’inspecter l’Edison. Ensuite, nous nous rendrons sur Tuvalu pour les cérémonies d’inauguration de notre centrale locale de Funafuti. Quatre cents de nos gardes sont déjà stationnés sur l’île.

      » Pendant que je recevrai les dignitaires de Tuvalu, la flotte se regroupera à douze miles de l’île principale afin d’entamer l’opération Camp de Base. Si tout se déroule comme prévu – et j’y compte bien –, nous prendrons alors le contrôle de l’île et y établirons notre base. Nous allons achever ce que Vey nous a empêché de réaliser lorsqu’il a fait sauter l’Ampère.

      — Vous ne souhaitez pas que je vous escorte à Jakarta, monsieur ?

      — Non, lui a répondu sèchement Hatch. J’ai une autre mission à vous confier.

      — Comment puis-je vous être utile, amiral ?

      Hatch a enfoncé un bouton sur son bureau.

      — En servant d’exemple.

      Aussitôt, quatre gardes ont franchi la porte d’entrée.

      — Monsieur Politis, a déclaré Hatch d’un ton calme. Le capitaine Welch est officiellement relevé de son titre et de ses fonctions. Retirez-lui son arme et ses insignes, et arrêtez-le.

      — À vos ordres.

      — Monsieur, a balbutié Welch, le teint livide.

      Au même instant, deux hommes le prenaient par les bras, lui ôtaient son pistolet et lui passaient les menottes. Son couteau réglementaire en main, Politis lui a ensuite arraché les insignes de la Garde d’Élite des Elgen qu’il arborait à l’épaule et sur la poitrine.

      — Et maintenant, monsieur ? a demandé Politis.

      — Conduisez-le à sa cellule. Quand nous aurons rallié la centrale de Tuvalu, il sera livré en pâture aux rats.

      — À vos ordres.

      — Amiral ? a protesté le condamné.

      — Oui. Je suis toujours votre supérieur. Vous avez juré de me servir jusqu’à la mort et c’est précisément ce que j’attends de vous : votre mort. En accomplissant ce devoir, vous montrerez à vos collègues que j’exige leur entière obéissance et que je n’accepte pas l’échec.

      Il a fait un geste du menton en direction de Politis.

      — Exécution, a aboyé celui-ci tout en entraînant Welch vers la porte.

      Une fois seul dans son bureau, Hatch a vidé son verre puis s’en est servi un troisième.

      — Aux vieux amis.

    

    



Deuxième partie

– 2 –
Étincelles
Je m’appelle Michael Vey. En ce moment même, je me trouve à bord d’un jet privé, les yeux rivés sur ma main. Elle tremble. Et produit des étincelles. Chose un peu difficile à croire si vous ne savez rien de moi. Cependant, si vous me connaissez un peu, vous savez que je possède de l’électricité en moi. Même quand l’éclairage de l’avion est éteint, les étincelles qui crépitent entre mes doigts illuminent le fuselage, comme des spots stroboscopiques dans une discothèque. Je n’y peux rien, c’est plus fort que moi – comme les tics que me vaut la maladie de Gilles de la Tourette.
Mis à part cette manifestation électrique, le calme règne à bord du jet. Nichelle a le mal de l’air et a vomi peu après le décollage. Ma copine, Taylor, a voulu me serrer contre elle mais a laissé tomber après s’être fait électrocuter trois fois.
Ça fait quelque temps que mon niveau d’électricité augmente régulièrement, mais je ne pense pas que ce soit ce qui génère cette manifestation. Je dirais plutôt que c’est l’émotion qui me fait crépiter. Et des émotions, j’en ressens tellement en ce moment que j’ai du mal à respirer. Sans compter que j’ai dormi moins de quatre heures ces deux derniers jours. Et que c’est le chaos total dans ma vie.
Avec mes amis de l’Électroclan, nous rentrons aux États-Unis après un bref séjour à Taïwan, où nous avons arraché une jeune Chinoise, Jade Dragon, des griffes des Elgen. C’est d’ailleurs à Taïwan que nous avons appris que le Timepiece Ranch, le quartier général de la résistance, avait été détruit par ces mêmes Elgen. Dans sa dernière communication, la voix nous indiquait qu’il n’y avait aucun survivant.
Ça me touche personnellement : ma mère se trouvait au ranch. J’avais à peine huit ans quand mon père est mort et j’avais eu l’impression que mon univers était mort avec lui. La seule personne qui m’ait aidé à ne pas sombrer, c’était ma mère. Maintenant, elle aussi est partie. Je suis orphelin.
Les parents d’Ostin séjournaient également au ranch. Ostin, il n’a jamais perdu de proches de toute sa vie, pas même un poisson rouge. Forcément, il a du mal à encaisser. On est tous à l’envers. McKenna, sa copine, le soutient. Abigail elle-même a essayé de lui ôter sa douleur, mais il lui a demandé d’arrêter. Il estime que ce serait trahir ses parents. Moi, je lui répète qu’on ne sait pas encore exactement ce qui s’est passé, mais c’est un mensonge. Jamais la voix ne se serait trompée sur une info aussi importante. Ma mère, les parents d’Ostin, la résistance : tous ont disparu. Les Elgen les ont tous tués.
Nos pilotes nous ont appris que la mère de Taylor était repartie pour l’Idaho avant l’attaque. Bonne nouvelle, certes, mais de courte durée. Les Elgen ne pardonnent jamais. Ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils la traquent à son tour.
Bref, les émotions tourbillonnent en moi : déni, espoir, désespoir, rage – la rage, oui, plus forte que toutes les autres. J’ai envie de réduire en cendres Hatch et les Elgen. Si je pouvais me transformer en un gigantesque éclair et les détruire, tous, je le ferais sans hésiter. Quitte à y laisser ma peau.
Voilà où j’en suis. Voilà à quoi je pense. D’où mon électricité qui crépite à mort. J’ignore ce qui nous attend en Amérique. Tout ce que je sais, c’est que les prochaines vingt-quatre heures vont changer à tout jamais le cours de ma vie.


– 3 –
Cauchemars
— À quoi tu penses ? m’a chuchoté Taylor.
— Tu n’as qu’à lire en moi pour le savoir…, lui ai-je répondu.
— Je préférerais que tu me le dises.
Je me suis tourné face à elle.
— Tu te rappelles notre conversation sur le toit, à Taïwan ? Quand je disais qu’on allait arrêter le combat ?
— Oui, m’a-t-elle confirmé en acquiesçant tristement.
— J’hallucine de voir comment tout a changé en quelques jours. Jamais on ne pourra arrêter. On ne connaîtra jamais la paix.
— Peut-être que si. Il nous reste toujours l’espoir.
— Ça n’est pas ça qui va me ramener ma mère. Ni personne d’autre.
— Nous n’avons pas la certitude qu’elle soit… Elle a pu s’enfuir. Si ça se trouve, elle avait filé avant même le début de l’attaque.
J’ai inspiré à fond et penché la tête. Espérer, ça me faisait peur.
— Si c’était le cas, la voix nous l’aurait dit.
— La voix ne sait pas tout, m’a rétorqué Taylor.
— Jusqu’à présent, il ne s’est jamais trompé.
À ce moment-là, Ostin est venu s’accroupir dans l’allée, à côté de mon siège. Ses yeux étaient rouges et bouffis.
— J’ai une question à poser au pilote. Je ne comprends pas que les Elgen aient pu attaquer le ranch sans que l’armée américaine soit intervenue. Ils n’auraient pas dû pouvoir franchir la frontière sans se faire repérer.
— Je t’accompagne, ai-je décidé.
On s’est donc dirigés vers le cockpit, dont la porte était ouverte.
— Excusez-moi, a commencé Ostin comme nous pénétrions dans l’espace réduit. Je voudrais vous demander quelque chose.
Scott, le capitaine, s’est aussitôt retourné vers nous.
— Oh là, Michael, n’approche pas plus, tu veux ? Tu perturbes les instruments de vol. Boyd, prends les commandes, je reviens dans un instant.
— OK.
Ostin et moi sommes ressortis du cockpit, suivis par Scott.
— Que voulais-tu savoir ?
— Comment les Elgen ont-ils pu attaquer une cible en territoire américain ? Pourquoi l’armée ne les en a-t-elle pas empêchés ?
— Le ranch n’est pas situé aux États-Unis, mais au Mexique, a expliqué Scott. Les Elgen ont lancé une attaque surprise via le golfe de Californie. À aucun moment ils n’ont pénétré dans l’espace aérien américain.
— On était au Mexique ? ai-je voulu clarifier.
— Oui, dans un coin isolé de l’État de Sonora.
— Au Mexique, a répété Ostin. Ça explique qu’ils aient été lâchés…
— Personne ne les a lâchés, ai-je immédiatement riposté.
— … par le gouvernement. On atterrit bientôt ?
— D’ici quatre heures. Tâchez de vous reposer. Les prochains jours s’annoncent intenses.
— Qu’est-ce qui vous fait dire que la piste d’atterrissage du ranch est sécurisée ? s’est inquiété Ostin.
— Rien, a concédé Scott. Nous ignorons même si les Elgen se trouvent toujours sur place. C’est pourquoi nous allons nous poser à Douglas, dans l’Arizona, puis faire le reste du trajet par la route. Maintenant, allez vous reposer.
Ostin et moi avons regagné nos sièges. Je ne sais pas ce qui me poussait autant à retourner au ranch. Je me dis qu’on n’accepte pas vraiment un décès avant d’avoir vu le cadavre. D’où les funérailles.
Bref, j’ai incliné mon siège, me suis allongé et ai fermé les yeux. L’épuisement a dû finir par vaincre mon angoisse, car je me suis endormi. À mon réveil, le jet avait amorcé sa descente. Je me suis tourné vers Taylor. Elle me scrutait.
— J’ai dormi longtemps ?
— Environ trois heures. Tu faisais pas mal de bruit. Encore des cauchemars ?
— Oui. Encore. Tu n’as pas lu dans mes pensées ?
— Non. Tes cauchemars m’effraient trop.
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  Les deux Naco

  
    Notre avion s’est posé à l’aéroport international de Bisbee-Douglas peu après dix-sept heures, heure locale. Les pneus ont couiné en touchant la piste poussiéreuse et surchauffée. On aurait dit des cris de douleur.

    L’aéroport tenait son statut « international » de sa proximité avec le Mexique, mais le titre faisait un peu ronflant pour un terrain si minuscule. Deux pistes étroites en plein désert, bordées de gros barils métalliques blancs rayés de rouge. Des mauvaises herbes poussaient dans les fissures du tarmac. Le terrain d’aviation était entouré d’une clôture en barbelés fatigués de deux mètres cinquante de haut, recouverte par endroits de virevoltants, et flanquée de palmiers rabougris et desséchés.

    À une centaine de mètres de la piste se dressaient trois hangars voûtés en tôle ondulée, rouillée. Pas de fenêtres, juste des portails recouverts de grilles métalliques.

    Le hangar le plus proche de nous était surmonté d’un poteau avec une manche à air et un instrument (un « anémomètre », d’après Ostin) pour mesurer la vitesse du vent. Personne en vue pour relever les données. L’endroit semblait dater de l’époque des avions à hélice.

    — Où sommes-nous ? a demandé Taylor.

    — À l’aéroport international de Bisbee-Douglas, lui a indiqué Ostin.

    — Ça m’a l’air désert.

    — On n’est pas à Los Angeles, c’est clair.

    — Ni même à Boise, ai-je glissé.

    Notre avion s’est immobilisé, puis a fait demi-tour pour se diriger lentement vers les hangars. Au-dessus de la porte du premier, fixée à même la tôle ondulée, une pancarte orange délavé annonçait :

     

    [image: APACHE AIRLINES]

     

    Un symbole tribal faisait office de logo.

    — Plutôt ironique, a commenté Ostin.

    — Comment ça ? ai-je interrogé.

    — C’est justement pas loin de Douglas, en Arizona, que Geronimo, le dernier chef apache, a rendu les armes et mis un terme à la résistance indienne aux États-Unis.

    — La nôtre va peut-être s’achever ici aussi, a soufflé Tessa.

    Tous les regards se sont tournés vers elle.

    — Tu es censée augmenter nos pouvoirs, lui a rappelé McKenna, pas les diminuer.

    — Je disais juste…

    — Non, a tranché Jack. C’est ici que notre résistance commence.

     

    J’ai aperçu un vieux mobil-home en alu, à moitié caché derrière un des hangars, et flanqué d’une Yamaha sans âge toute rouillée. Tandis que les moteurs de notre jet s’éteignaient, Scott est sorti du cockpit. Il a ouvert la portière latérale et un escalier s’est déplié jusqu’au sol.

    — Bien, a lancé le pilote. Tout le monde descend. Un monospace nous attend au hangar. Je dois récupérer la clé, ensuite nous pourrons charger nos affaires.

    Taylor et moi sommes descendus les derniers. Une brise légère soufflait, l’air était chaud et sec. Sitôt sur le tarmac, j’ai regardé alentour : le désert. Un parfum agréable de plante exotique émanait des cactus et des arbres enchevêtrés aux fleurs jaunes et blanches.

    — Prunier du Mexique, a déclaré Ostin comme s’il avait lu dans mes pensées.

    — Mais d’où tu sais tous ces trucs, toi ? s’est exclamée Tessa.

    — Je lis beaucoup, lui a expliqué notre génie.

    Puis, avec une ironie que je ne lui connaissais pas, il a ajouté :

    — Et toi, tu sais lire ?

    Tessa l’a foudroyé du regard.

    — Je ne peux peut-être pas te griller, mais je peux quand même t’assommer.

    — Essaie un peu, s’est interposée McKenna.

    — C’est ta copine qui vole à ton secours ? a ricané Tessa. Tu fais pitié…

    — Je ne lui ai rien demandé, s’est défendu Ostin, l’air encore plus abattu, avant de s’adresser à Mckenna : Je ne t’ai rien demandé.

    Sa copine a froncé les sourcils avant de s’excuser.

    — Désolée. Elle m’a mise hors de moi.

    — Lâche l’affaire, ai-je ordonné à Tessa. On souffre tous déjà assez comme ça, sans que tu en rajoutes.

    — Pardon, a-t-elle bredouillé.

    Comme je m’éloignais, Taylor a posé une main délicate contre mon dos.

    — Ne lis pas dans mes pensées, s’il te plaît.

    — Je n’essaie même pas. Mais tu dégages une électricité telle, que c’est comme si tu les hurlais.

    — Pas de bol pour toi.

    — Je suis navrée. J’aimerais tellement pouvoir t’aider.

    Le ciel se rayait d’orange et de jaune tandis que le soleil descendait vers l’horizon. En d’autres circonstances, ce spectacle magnifique m’aurait ému, mais là, j’étais trop en vrac pour l’apprécier.

    — Rien à signaler, a affirmé Ian. Tout est tranquille.

    — Personne dans le mobil-home ? a voulu vérifier Scott.

    — Une mémé. Elle regarde la télé.

    — Bien. Bien.

    Le pilote s’est alors dirigé vers l’habitation, pendant que Boyd nous tendait nos bagages. Une vieille Mexicaine a ouvert la porte à Scott. Ils se sont parlé un petit moment. La dame s’est ensuite absentée avant de revenir avec un objet dans la main.

    Scott lui a donné quelques billets en échange, puis il s’est approché du hangar. Il en a déverrouillé le cadenas et a disparu à l’intérieur. Quelques instants plus tard, il en ressortait au volant d’un monospace bleu marine sale, qui ressemblait à celui qui nous avait conduits au ranch, la première fois.

    Scott s’est arrêté près de nous, il a coupé le moteur et est descendu.

    — Nous devons parquer le jet dans le hangar, a-t-il annoncé. Ensuite nous partirons. Vous avez tous vos bagages ?

    — Oui, ai-je répondu en consultant du regard mes amis.

    — Rangez-les à l’arrière. Jack, quand tout le monde aura terminé, tu voudras bien déplacer la voiture ? Je dois aider Boyd pour l’avion. La procédure risque de prendre un peu de temps.

    — Pas de problème, lui a assuré Jack en prenant le volant.

    Ça me sciait, de le voir bouger comme ça. Il avait toujours onze côtes de cassées, à la suite de la raclée que lui avaient mise les Elgen. Pas une fois il ne s’était plaint. C’était le gars le plus dur que j’aie jamais vu.

    Boyd a relancé le moteur de l’avion tandis que Scott le guidait pour pénétrer dans le hangar.

    Quand on a eu fini de ranger nos affaires, Jack a branché la radio. Le poste était réglé sur une station de talk-show mexicaine. Il a zappé jusqu’à trouver de la musique.

    Les pilotes ont mis près d’une heure à finaliser les procédures. On est descendus de voiture, histoire de trouver à s’occuper. Zeus a commencé par dégommer des sauterelles sur la clôture métallique à coups de décharge.

    — Là, encore une, a indiqué Taylor en montrant un gros insecte vert qui escaladait un piquet.

    J’ai formé une boule d’électricité que j’ai jetée sans enthousiasme sur la sauterelle. J’ai loupé ma cible, mais mis le feu aux mauvaises herbes voisines : on a aussitôt bondi pour piétiner les flammes. Quand Scott et Boyd sont enfin ressortis du hangar, ils en ont refermé les grandes portes en acier, puis se sont avancés vers le monospace.

    — Désolé, c’était un peu long, s’est excusé Scott. Vous êtes tous là ?

    — Oui.

    Il a jeté un petit coup d’œil aux herbes calcinées.

    — Que s’est-il passé ?

    — On s’amusait, rien de grave, a expliqué Jack.

    — Bien. Tous en voiture.

    — Où allons-nous ? a questionné Taylor.

    — D’abord à Bisbee, puis direction Naco, où nous franchirons la frontière.

    — On en a pour combien de temps ? ai-je demandé.

    — Moins d’une heure.

    — Et pourquoi ne pas franchir la frontière directement ici ? a suggéré Ostin.

    — Ce serait risqué. La sécurité est renforcée dans le secteur. Et la première ville du côté mexicain, Agua Prieta, grouille d’agents des stups en civil qui font la chasse aux trafiquants de drogue. Naco, en revanche, n’intéresse personne. On aura moins de soucis là-bas. Mais nous ne voyagerons pas cette nuit. Il est trop tard.

    — Pourquoi donc ? me suis-je impatienté.

    Scott m’a adressé son regard le plus sérieux.

    — Emprunter les chemins de terre menant au ranch est dangereux en toute circonstance, mais particulièrement la nuit. S’il y a encore des Elgen dans les parages, ils apercevront nos phares bien avant notre arrivée. La région n’étant pas très fréquentée, s’ils sont là-bas, ils nous attendront de pied ferme.

    » Sans compter les cartels. Si ces gens-là nous prennent pour des Federales, on est dans de beaux draps. Crois-moi, mieux vaut attendre demain. Ce soir, nous franchirons la frontière puis passerons la nuit à Naco ; demain, nous partirons pour le ranch.

    — À quelle heure ? l’a relancé Tessa.

    — Dans l’idéal, juste avant l’aube.

    — Comme George Washington lorsqu’il a attaqué Trenton, a approuvé Ostin. Surprendre l’ennemi endormi, excellent.

    — Sauf que nous n’attaquerons personne, a précisé Scott. S’il y a des Elgen sur place, nous nous replierons.

    — Et comment comptez-vous nous faire passer la frontière sans passeports ? l’a interrogé Ian.

    — Entrer au Mexique, c’est fastoche, est intervenue Tessa. Le problème se posera pour revenir aux États-Unis.

    — Nous serons contrôlés quand même, a annoncé notre pilote. À cause des trafics d’armes entre l’Amérique et le Mexique. Mais nous vous avons prévu des passeports. Nous les avons fait fabriquer pendant votre séjour à Taïwan, au cas où. Bien, maintenant, allons-y. Si vous avez d’autres questions, je vous répondrai sur la route. Je prends le volant.

    Jack lui a rendu les clés et Scott a grimpé sur le siège conducteur.

    — Michael, assieds-toi à côté de moi, m’a-t-il lancé.

    Tous les autres ont pris place à l’arrière, sauf Boyd.

    — Bonne chance, nous a-t-il salués. Et soyez prudents. On se revoit d’ici deux, trois jours.

    — Vous ne nous accompagnez pas ? me suis-je étonné.

    — Non. Il faut bien que quelqu’un garde l’avion.

    — Vámonos, a conclu Scott.

    J’ai fait signe à Boyd de la main tandis que nous nous éloignions. On a pris l’autoroute 80 en direction du nord-ouest jusqu’à Bisbee, puis obliqué vers le sud et le Mexique. On traversait une immense plaine en pente douce, au bout de laquelle se dressait la sierra Madre.

    J’ai alors appris qu’il existait deux Naco : une en Arizona, l’autre au Mexique. Deux petites villes séparées par une route de gravier d’à peine dix mètres de large, bordée de grillages de trois mètres de haut surmontés de barbelés. Ces grillages, je n’arrivais pas à dire s’ils étaient rouillés, ou peints couleur rouille. Une fourgonnette des garde-frontières, apparemment inoccupée, stationnait à une vingtaine de mètres de la frontière.

    La ville semblait elle aussi déserte, et nous n’avons pas vu âme qui vive avant d’atteindre la barrière. Une seule voie de circulation, avec en faction une Mexicaine : un agent des services d’immigration assise sur une chaise de camping, cigarette aux lèvres, l’air de s’ennuyer ferme. Scott nous avait prévenus : il ne passe pas grand-monde dans les parages. De ce que j’ai pu voir, aucune des deux Naco n’est bien grande, ce qui justifiait encore qu’on choisisse d’y franchir la frontière.

    À notre approche, une lumière rouge s’est allumée, nous ordonnant de nous arrêter. L’agent de l’immigration s’est approchée de notre monospace.

    — Puis-je voir les papiers du véhicule, s’il vous plaît ? nous a-t-elle demandé avec un accent à couper au couteau. Ainsi que votre passeport et votre carte de crédit.

    Scott devait connaître la procédure, car il avait déjà tous ces documents en main. La Mexicaine a promené le faisceau de sa lampe torche dans la voiture.

    — Vous transportez beaucoup de jeunes, a-t-elle fait observer à Scott.

    — En effet. Des amis.

    — Quel est le but de votre visite au Mexique ?

    — Nous venons en vacances. Je joue les chaperons.

    — Un instant, je vous prie.

    La dame est entrée dans le poste frontière. Un moment plus tard, elle revenait poursuivre l’interrogatoire.

    — Transportez-vous des armes ou de la drogue ?

    — Non, madame.

    Elle nous a de nouveau tous regardés, avant de déclarer :

    — Vous devez régler une taxe de vingt-sept dollars.

    Scott l’a payée en liquide. La Mexicaine lui a tendu un document qu’il a signé. L’agent lui a ensuite remis un duplicata.

    — Merci de conserver ce document dans votre véhicule. Combien de temps comptez-vous rester au Mexique ?

    — Trois ou quatre jours maximum.

    — Parfait. Vous pouvez y aller.

    Scott a enclenché la première et on s’est élancés sur les drôles de balles métalliques brillantes incrustées dans l’asphalte.

    — Et nous voilà au Mexique, a annoncé Jack.

    — Le Mexique, a soupiré Tessa. Je mangerais bien un burrito, tiens.
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Un petit village oublié de Dieu


La ville mexicaine de Naco faisait très rustique : on se serait cru sur le tournage d’un vieux western. La grand-rue était bordée de façades en stuc : restaurants de tacos, glaciers, ainsi qu’une grande farmacia, l’un des plus importants bâtiments de la ville. On a repéré pas mal de chiens errants, la peau sur les os, qui se déplaçaient en meutes.

À quelques rues de la frontière, on a découvert le local de la Cruz Roja – la Croix-Rouge mexicaine –, dont Scott nous a expliqué qu’elle était installée là pour venir en aide aux immigrants illégaux reconduits ici par les États-Unis.

— Tous les ans, a développé notre chauffeur, les garde-frontières arrêtent plus de trois cent mille immigrants illégaux qui tentent de pénétrer en Amérique. Ils en reconduisent beaucoup à Naco. La plupart rentrent ensuite chez eux, mais pas tous.

On venait de passer devant ce qui ressemblait à un stand de tacos quand Ostin s’est manifesté.

— Je suis le seul à avoir faim, ou bien ?

— Je crois qu’on a tous la dalle, ai-je estimé.

— Moi je ne blaguais pas, quand je parlais d’un burrito, est intervenue Tessa. Vous pensez qu’on pourra trouver des bons restaus tex-mex ?

— Tu te fous de nous, là ? s’est exclamée McKenna.

— Quoi ? J’en ai ras le bol de la bouffe chinoise, c’est tout. Surtout des anguilles de rizière.

— Il y a un restaurant juste en face de l’hôtel, a annoncé Scott. Mais allons prendre nos chambres, d’abord. Michael, regarde dans la boîte à gants.

J’ai ouvert le battant. À l’intérieur, une grosse liasse de billets colorés.

— Sers-toi, je t’en prie. Il y a mille pesos. Au cas où vous auriez besoin de faire des achats.

— La vache, s’est extasié Jack en se penchant par-dessus le dossier de mon siège. Mucho dinero.

— Ne t’emballe pas, l’a calmé Scott. Ça ne fait jamais qu’une soixantaine de dollars.

 

Quelques instants plus tard, nous arrivions au Naco Hôtel. Scott s’est garé près de la porte et on est tous entrés en file indienne. Le réceptionniste était un vieux Mexicain aux cheveux poivre et sel et à la moustache grise.

— Je voudrais six chambres, lui a demandé Scott. C’est possible ?

— Sí, señor. Pour combien de nuits ?

— Juste pour cette nuit.

L’homme a consulté son ordinateur sans âge.

— Ça vous fera 7 286 pesos.
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